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Souffrir pour la fourrure 
La vérité sur la 

mode et la fourrure
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Élevage respectueux des 
 animaux à fourrure? Il n’existe 
que dans la publicité de l’industrie 
de la fourrure.

La brève vie des animaux à fourrure n’est que cruauté, 
 souffrance et douleur. Contrairement aux animaux de rente, 
dans l’UE il n’y a que des «recommandations» ou des «stan-
dards» pour la détention des animaux à fourrure, ce qui est 
totalement insuffisant du point de vue de la protection des 
animaux. Dans le monde, 95 pour cent des fourrure pro-
viennent d’animaux élevés dans des fermes à fourrure, dans 
d’étroites cages grillagées et sales. Ces animaux solitaires 
ont un grand besoin de mouvement qu’ils ne peuvent pas 
assouvir dans ces cages trop petites.

Chaque année, des millions d’animaux sauvages, tels 
que des ratons laveurs, des coyotes, des loups, des renards, 
des castors, des loutres et d’autres animaux à fourrure sont 
également tués dans des pièges (souvent de terribles pièges 
à mâchoires!) par l’industrie de la fourrure. D’autres ani-
maux – même des chats et des chiens  domestiques – sont 
souvent des «victimes accidentelles» de ces pièges, où ils 
meurent dans d’atroces souffrances.



Porter de la fourrure est une ques-
tion de conscience. On pourrait 
éviter des millions de morts dans la 
souffrance dans le monde entier.
Environ cent millions d’animaux à fourrure sont sacrifiés 
chaque année pour la mode. Les principaux pays producteurs 
de fourrures dans des fermes sont la Chine, le Danemark,  
la Russie, la Finlande, le Canada, les USA, les Pays-Bas, la 
 Norvège et la Pologne. La situation dans les fermes chinoises 
est particulièrement grave, car les mauvais traitements aux 
animaux ne sont pas sanctionnés par manque d’instruments 
législatifs appropriés. Pourtant, la Chine est le plus grand 
 exportateur de fourrures. Elle élabore 80 pour cent de tous 
les produits contenant de la fourrure destinés au monde en-
tier. Chaque année, l’industrie chinoise de la fourrure tue 
également plus de deux millions de chats et des centaines 
de  milliers de chiens pour leurs fourrures. Mais les animaux 
à fourrure souffrent aussi dans les fermes européennes à 
cause de la détention en masse et dans des cages, interdite en 
Suisse! En dépit de tout ce qu’on connaît quant à la souffrance 
de ces animaux, la quantité de fourrures importées en Suisse 
a augmenté de manière préoccupante (de 250 tonnes en 2010 
à 365 tonnes en 2019). La réponse à la question de conscience 
est simple: ne pas toucher à la fourrure!



La fourrure devrait nous  
ré chauffer. Mais son commerce 
est glacial et terriblement brutal.

Derrière les coulisses de l’industrie de la mode, les animaux 
à fourrure sont tués par électrochoc ou carrément  écorchés 
vifs. Pour éviter d’endommager la fourrure, on emploie sou-
vent des électrochocs anaux ou génitaux, extrêmement dou-
loureux, en appliquant une électrode dans la bouche et 
l’autre dans l’anus ou dans les génitaux. Le courant brûle 
 littéralement l’animal de l’intérieur.

D’innombrables animaux sont étourdis au moyen de 
gourdins, mais de nombreux sont encore vivants et se  
débattent désespérément quand ils sont renversés sur le 
dos ou pendus par les pattes et la queue pour être  écorchés. 
 Certains animaux sont encore vivants après avoir été écor-
chés et jetés sur un tas. Ne vous rendez pas complice de ce 
commerce brutal!



Gare aux appliques en fourrure! 
Tout petit bout de fourrure 
 comporte une grande souffrance.

La fourrure est de nouveau tendance. Indépendamment de 
leur âge, les gens portent du coyote, du chien viverrin, du 
renard, du vison ou du lapin. La raison du nouveau boom 
de l’industrie de la fourrure réside dans les ornements aux 
capuchons, aux cols et autres, sous la forme d’appliques 
découpées et teintes, souvent à l’insu des personnes qui 
les portent. Le profane n’est quasiment pas en mesure de 
 distinguer si la fourrure est véritable ou synthétique.

Ce sont souvent des consommateurs jeunes et ur-
bains qui portent de la fourrure sans avoir une position 
critique ou en croyant qu’une petite applique ne pose 
pas  problème. Pourtant derrière chaque brin de fourrure 
 véritable se cache une souffrance indicible. Les vestes 
dotées  d’ornements de fourrure portent souvent le logo 
d’une marque prestigieuse.



«La fourrure est un produit  
naturel». Mais le tannage et la 
 coloration se font avec des   
produits chimiques toxiques.

Les fourrures sont traitées avec des produits chimiques 
toxiques tels que l’acide sulfurique, le chlorure d’ammo-
nium et l’acétate de plomb pour éviter la décomposition et 
les moisissures. Le chrome est également presque toujours 
employé. La substance nuisible le plus souvent détectée 
dans les fourrures et à haute concentration est le formal-
déhyde; il augmente le risque de maladies chroniques aux 
voies respiratoires. Lors de dégâts persistants aux mu-
queuses, le formaldéhyde facilite le développement de 
 tumeurs de la cavité rhino-pharyngienne.

Les conditions de travail dans les pays producteurs 
sont également extrêmement mauvaises pour la santé des 
travailleurs. Une autre raison pour renoncer à la fourrure.



Engagez-vous! Signalez-nous  
les magasins qui continuent à 
vendre des pièces vestimentaires 
avec de la fourrure.

Les vendeurs de fourrures véritables doivent les  déclarer 
et endosser la responsabilité de la manière dont elles sont 
produites. Cette information doit indiquer clairement la 
forme de détention, la provenance et l’espèce  animale 
concernée. Dans la pratique, cette obligation n’est appli-
quée que de manière lacunaire. La branche de la mode 
peine à déclarer ouvertement la cruelle vérité sur la 
 production de fourrure. L’office fédéral compétent peut 
sanctionner les infractions à l’obligation de déclarer par 
des amendes allant jusqu’à 10 000 francs. 

Annoncez les commerces qui continuent à vendre de 
la fourrure véritable, mais aussi ceux qui déclarent insuffi-
samment leurs produits en fourrure véritable:  
psa@protection-animaux.com. Nous les inciterons à prendre 
position et leur demanderons de renoncer à vendre de la 
fourrure véritable. 

«La fourrure est un produit  
naturel». Mais le tannage et la 
 coloration se font avec des   
produits chimiques toxiques.
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Protection Suisse des Animaux PSA, Dornacherstrasse 101, case postale, 4018 Bâle

Tél. 061 365 99 99, Fax 061 365 99 90, CCP 40-33680-3
psa@protection-animaux.com, www.protection-animaux.com/fourrure

Donner un signe. Ces  
labels et entreprises  
renoncent à la fourrure véritable.

Quiconque achète dans le respect des animaux et renonce 
à la fourrure véritable trouvera un repère fiable dans le 
programme de «Fur Free Retailer», représenté en Suisse 
par la Protection Suisse des Animaux PSA. Le label au  petit 
renard distingue les boutiques et les marques d’articles 
de mode renonçant entièrement à élaborer et à vendre 
des fourrures véritables. Dans le domaine de l’hôtellerie 
et de la restauration, il existe également de plus en plus 
de clubs se déclarant comme zones sans fourrure. La PSA 
a déjà distingué plus de quarante entreprises par ce label, 
parmi lesquelles des prestataires de premier plan tels que 
 Globus, Manor, Zimtstern, Sherpa, Hiltl, entre autres.  
www.furfreeretailer.com > Country > Switzerland

Engagez-vous! Signalez-nous  
les magasins qui continuent à 
vendre des pièces vestimentaires 
avec de la fourrure.
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